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Montée à Saas-Fee par le
chemin des chapelles. Des
humbles trésors dont il est
semé, la splendeur de

l'Allalin, de l'Alphubel,
du Tâschhorn, du Mont-
Rose détourne aisément
une attention cependant
méritée.
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Saints en pèlerinage
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Ceux qui ont eu le bonheur de hanter le site incomparable de Saas-Fee
connaissent bien le «chemin des chapelles» — qui était le seul trait d'Linion avec la
vallée avant la construction de la nouvelle route. C'est un chemin à la fois étrange
et ravissant, qui serpente tantôt à travers un bois de mélèzes, tantôt sur des dalles
de rocher, et sur les bords duquel se succèdent quinze oratoires, dits du Rosaire,
édifiés à la un du XVIIe siècle en vertu d'un vœu consécutif à une terrible
inondation. Chacune de ces chapelles contient une scène de la Passion, «jouée» par
de petits personnages en bois d'arole peints et sculptés. Claire-Eliane Engel a fort
bien parlé de ces remarquables statuettes, dans son livre consacré à la vallée de

Saas; elle explique leur réalisme, et leurs attributs de théâtre, par l'influence des

représentations dramatiques, des jeux bibliques, donnés à l'époque par les Jésuites
de Brigue pour frapper les âmes.

Beaucoup de promeneurs, cependant, suivent le chemin des chapelles sans

s'arrêter, ou du moins sans se douter des merveilles qui s'y cachent, dans l'ombre
fraîche des humbles oratoires.

Tel n'a pas été le cas de notre eminent confrère de la section de Zurich, M. Willy
Zeller, dont nos lecteurs apprécient dans chaque numéro les photographies faites
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L'un des quinze oratoires
qui abritent au total plus
de cent statuettes.

« en amateur » avec un talent que beaucoup de professionnels pourraient envier.
Curieux de nature, son œil de ligueur toujours en éveil, il a regardé ces statuettes
attentivement, et a couru chez le curé lui demander la clé. Après avoir ouvert une
grille protectrice, non sans difficulté, il s'est penché sur un groupe de personnages
et a constaté: i. qu'il s'agissait de sculptures de valeur; 2. qu'elles étaient dans un
état de décrépitude alarmant. Avant d'alerter le Heimatschutz, il voulut s'assurer

qu'il ne se trompait pas et refit le voyage en compagnie du professeur L. Birchler,
président de la Commission fédérale des beaux-arts.

Celui-ci fut catégorique et déclara en substance: «Ces quelque 120 statuettes
sont d'un très vif intérêt artistique; je ne connais rien d'équivalent en Suisse; les

chapelles du vieux chemin de la Madonna del Sasso ont un tout autre caractère et

traitent d'autres thèmes. Les personnages de Saas-Fee, qui datent apparemment
de 1707 à 1710, sont dus manifestement à deux artistes très différents: l'un,
réaliste, tend à un pittoresque quasi caricatural; l'autre en tient pour le pathétique
de l'art baroque tardif, et y excelle. Ces objets sont pour la plupart en triste état;
des parties manquent, ou sont abîmées; des couches de peinture y ont été appliquées

sans discernement, la dernière fois au début de ce siècle. Ce serait très bien,
du seul point de vue artistique, si le Heimatschutz pOLivait contribuer à leur
restauration. »

L'affaire, dès lors, fut prise en main par la LigLie du Patrimoine, de concert avec
la commune de Saas-Fee et la Commission fédérale des monuments historiques. Il 81



Il y a encore deux ans, les figurines en
bois d'arole étaient en piteux état. Elles
avaient été repeintes avec maladresse
et l'ordre même en avait été interverti.
Des gravats jonchaient le sol; des bras
et des jambes manquaient...
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fut décidé que les figurines prendraient le chemin de la vallée pour être remises

aux mains des spécialistes. Ce fut d'abord un pittoresque transport à dos d'hommes,

par la jeunesse du lieu, sous la conduite du curé. Dans la vallée, la «troupe» fut
prise en charge par un camion; et à Viège, le « restaurateur » désigné, M. Edouard
Imbode-n, de Rarogne, vint en prendre livraison.

Dans la suite, le soin avec lequel la restauration fut entreprise a vivement frappé
et réjoui M. Zeller. Une des statuettes fut d'abord envoyée à Zurich où, sous l'œil
vigilant de M. Birchler et d'un expert du Musée national, des analyses chimiques
permirent de fixer la marche à suivre pour éviter une rénovation hasardeuse. Puis,
pendant l'exécution du travail, un professeur d'histoire de l'art de Fribourg, un
professeur de Brigue et le secrétaire de la Commission fédérale firent en personne
le voyage de Rarogne, pour surveiller les progrès d'une restauration extrêmement
consciencieuse. Enfin les deux artisans de Saas-Fee auxquels incombait de

remplacer les doigts, les bras ou les jambes manquants, travaillèrent eux aussi en

grands artistes.

Ainsi, grâce au subside de 3000 francs accordé par la caisse centrale, une
première moitié des statuettes du Rosaire sont aujourd'hui en place, parfaitement
remises à neuf. Nous partageons la joie de M. Zeller et sa reconnaissance à l'égard
des restaurateurs, et le félicitons d'avoir déniché et sauvé un trésor d'accès moins
facile que les monuments « tire-1'œil » qui accrochent au passage le grand tourisme.
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Cette Sainte Véronique au linceul est, parmi d'autres, un vrai chef-d'œuvre. Mais elle avait
souffert, elle aussi, d'un badigeonnage tardif et daté de 1909.
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Deux artistes en tout cas furent les

créateurs de ces personnages; l'un s'est
voué aux figures pathétiques; l'autre,
avec un sens très aigu du pittoresque,
aux comparses des scènes de la Passion.
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Sous un ciel d'hiver, jeunes et vieux
ont participé au transport du premier
lot de statuettes.

S 4

' 2
J

r*riU f ^

^*•>

•*



m

w
*

L

*-

E

U

I

iiiif^Ri

F

Deux personnages d'une scène de la
Pentecôte, dont la beauté prit un
relief nouveau devant un fond
uniforme.

Un tel faix, dans le mauvais chemin,
n'était pas commode à porter.
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// a fallu retrouver la couche de peinture

d'origine, seule déterminante pour
le restaurateur.

Fidèle au procédé « a tempera »,
employé au XVIIIe siècle, le peintre Im-
boden cherche un raccord de ton.
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La scène de la Crucifixion est d'un
saisissant réalisme.

Ouvrage terminé. Le cavalier regagne
fièrement ses pénates.
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Retour précautionneux à l'oratoire.

Grâce à l'Ecu d'cr, le sauvetage s'est

enfin opéré. Éeh
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